
Le candidat traitera, à son choix, l'un des trois sujets suivants.

1er SUJET

Peut-on faire un usage déraisonnable de la raison?

2e SUJET

L'homme libre est-il celui que personne ne sert ?

3e SUJET

Expliquer le texte suivant:

Lorsque la civilisation instaura le commandement de ne pas tuer le voisin que l'on
hait, qui vous gêne ou dont on convoite le bien, ce fut manifestement dans l'intérêt de la
vie des hommes en communauté, qui sinon eût été impraticable. Car le meurtrier attirerait
sur lui la vengeance des proches de la victime et la sourde envie des autres, lesquels
éprouvent intérieurement tout autant de penchant pour une telle violence. Il ne jouirait
donc pas longtemps de sa vengeance ou de son rapt, il aurait toute chance d'être bientôt
abattu à son tour. Même si une force et une prudence extraordinaires le mettaient à l'abri
d'un adversaire isolé, il ne pourrait que succomber face à l'association de plus faibles. Si
une telle association ne se constituait pas, les meurtres se poursuivraient indéfiniment et
la fin serait que les hommes s'extermineraient mutuellement. [... ] Le même danger pour
tous quant à la sécurité de leur vie unit dès lors les hommes en une société qui interdit de
tuer et se réserve le droit de mettre à mort en commun celui qui enfreint cet interdit. C'est
alors la justice et le châtiment. Mais cette justification rationnelle de l'interdit du meurtre,
nous n'en faisons pas état, nous prétendons que c'est Dieu qui a prononcé l'interdit. Ainsi,
nous nous faisons fort de deviner ses intentions et nous trouvons que lui non plus ne veut
pas que les hommes s'exterminent les uns les autres. En procédant de la sorte, nous
habillons l'interdit civilisationnel d'une solennité toute particulière, mais nous risquons par
là même de faire dépendre son respect de la foi en Dieu. Si nous revenons sur cette
démarche, si nous n'attribuons plus indûment notre volonté à Dieu et si nous nous en
tenons à la justification sociale, nous aurons certes renoncé à transfigurer l'interdit
civilisationnel, en revanche nous aurons aussi évité qu'il soit mis en danger.

FREUD, L'avenir d'une illusion

La connaissance de la doctrine de l'auteur n'est pas requise. " faut et il suffit que l'explication
rende compte, par la compréhension précise du texte, du problème dont il est question.
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